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An die Tit. Mitglieder.

Am 4. ds. ist an jedes Mitglied eine
Briefsendung, Reklame betreffend, abgegangen.

Wer allenfalls die Sendung nicht erhalten
haben sollte, ist gebeten, dieselbe zu reklamieren.

Basel, den 11. November 1899.

Offizielles Centraibureau
Der Chef:

Otto Amsler-Aubevt.

Avis ä MM. les Soctetaires.

Le 4 novembre nous avons expedie ä chaque
Socielaire une lettre concernant la reclame.

Ceux qui n'auraient pas recu cet envoi sont
pries de le reclamer.

13;ilc, le 11 novembre 1899.

Bureau central officiel
Le clief:

Otto Amsler-Aubert. '

La composition chimique

des principales sources minerales de la Suisse.

Etude
prdsontde & l'assemblde generale

de l'Union des propridtaires de stations balneaires et
de sourcos minerales d'Allemagne, d'Autriche-Hongrie

et de Suisse
ft Berne, le 22 Septembre 1899

par M. le professeur Dr. A. Rossel ft Berne.1)

(Fin).

Dans la Suisse centrale, on emploie dans un but
thdrapoutique un grand nombre de sources, dont
certainos ne possddont pas les propridtds indiquees
oomme caracteristiques des eaux minerales, mais
prdsentent neanmoins une valour spdciale par suite
de leur position et de leur exploitation rationelle.
Schönbrunn, au bord du Lac de Zoug, possöde une
eau de table excellente; il en est de meme d'Albis-
brunnen, au pied de l'Albis, de Rigi-Kaltbad, Rigi-
Sohoidegg, des bains de Wyl prös Sarnen, de
Schwendi-Kaltbad, de Farnbühl et de Schimberg.
Nous possddons une trds bonne analyse de cette
derniöre source, due ft M. le Dr. 0. Vogt ft St-Gall,
spdoialiste pour oes reoherches; 10 000 parties d'eau
de Schimberg renferment 9,15 de substances solides,
dont 8,8 de cnrbonato de sodium et 0,19 de sulfure
de sodium, ce qui, joint ft 0,03 de bithionate de
sodium, la caractdrise cotnme sourco alcalino-sulfu-
reuso.

Les sources pures ne sont pas rares dans l'Ober-
land bernois, dans l'Emmenthal et le Mittelland.
Les bains de Sohnittweyer, de Biumenstein, l'dta-
blissement rustique de Langeney, ceux d'Ottenlene,
Faulensee, Rüttihubol possddent des sources alca-
lino-terreusos, ot en partie ferrugineuses; Celles de
Schwefelberg et de Rosenlaui sont sulfureuses. Aux
bains de la Lenk, on trouve deux sources
sulfureuses fortes, analyBdes p .r Fellenberg, l'analyste
bien oonnu, pöre de notre gdologue Fellenberg, par
Schwarzenbach, mon vdndrd prdddcesseur ft l'Uni-
versitd de Berne et par M. le Dr. Müller, chimiste ft
Berne. La sourco Hohenlieb renferme sur 10 000
partios, 8,63 do sulfates alcalins et 4 com d'hydrogdne

sulfurd, tandis que dans celle de Balm nous
trouvons 17,38 de sulfates et 44,5 ccm d'hydrogdne
sulfurd.

Les porles de ces contrees sont, au point de
vue thörapeutique, outre les dtablissements ddjft
nommds, ceux de Guruigel, de Heustrich et de
Weissenburg, qui jouissent d'uue reputation universelle.

Tout rdcemment, les bains de Grimmialp ont
pris une certaine importance.

Au Gurnigel4), il existe deux sources sulfureuses
ot une source ferrugineuse. Les sources Stockquelle
et Schwarzbrünnli ont dtd analyseos par Felleuberg
et Müller; des travaux plus recents qui se dis-
tinguent par une grande miuutie, n'ont fait queconfirmer les donndes de ces maltres et l'invariabi-
litd de la composition de ces sources. Toutes deux

') Nous HTOiis extrait cette etude tris interessante du
.Journal balndologique" de Berlin, l'organe de la socidte sus-mentionnde.

*) Eaux mindrales sulfureuses du Gurnlgel, Canton de
Berne, par le Dr. Verdat, Dalp-Schmid 1S97.

sont trds riches en acide carbonique: 1853,11 et
4011,36 ccm sur 10 000 parties a i'ömergenee. Elles
renferment en outre des sulfates et l'une 87,7, l'autre
393,9 ccm d'hydrogdne sulfurd; par contre elles ne
sont pas thermales.

Les bains de Heustrich3) sont situes au pied du
Niesen (2366 m). La source parait provenir d'une
profondeur trös considörable, car eile est presque
entidrement ddnude de carbonates alcalins qui ca-
racterisent les eaux superficielles, et qui sont rem-
placds par du carbonate de soude et des combinaisons

du soufre. 10 000 parties de cette eau
renferment 6,71 de bicarbonate de soude, 0,26 bithionate

de soude, 0,34 sulfure de sodium, 2,00 sulfate
de soude et 110,9 ccm d'hydrogdne sulfure.
Temperature 6° 0.

Les bains de Weissenburg4) jouissent depuis
longtemps d'une renommöe universelle. La source
est thermale et possöde une tempörature de 26° C.

Elle renferme principalement des sulfates de
calcium (9,53) et de magnesium (2,94) pour 10 000
parties. La premidre analyse chimique de cette eau
date de 1788 (Morell, pharmacien k Berne); la
seconds a etd exdcutde en 1823 par le Dr. Benoit.
Dans la suite, eile a dtd examinde par M. le Dr.
Brunner, professeur ä l'Universite de Berne; une
analyse-exakte a ötd~publiöe plus rdcemment par
M. le Dr. Stirlin. Mentionnons le fait que MM.
Huguenin, professeur, et Veith ont annoncd avoir
constate la prdsence, dans la gorge oü la source
jaillit, du peroxyde d'hydrogdne.

La source de la Grimmialp5) a dte amende par
un canal de 4 km de longueur jusqu'ä l'altitude de
1200 m oh l'dtablissement a dtd ouvert dans le cou-
rant de cet dtd. La source dtait connue depuis
longtemps dans le pays, mais n'avait jamais dte
captde rdgulidrement. L'analyse la plus rdcente a
dtd executde en 1898 par M. le Dr. Bertschinger ft
Zürich. Comme pour le Gurnigel, il s'agit d'une
source magncso-calcique renfermant 16,53 de sulfate
do calcium et 1,05 de sulfate de magndsium pour
10 000 partios. La tempdrature de 15° C. n'excdde
pas la normale. L'eau renferme en outre 0,56 de
sulfate de sodium et 0,13 de protoxyde do for.

Sources dos rives du Leman et de la vallee du
Rhone. Dans cette contreo si riche en beautds
naturelles, nous rencontrons un grand nombre do
sources oxploitees rationellemont et d'etablissements
balndaires. A Bex0) nous trouvons, outre l'eau des
salines renfermant, par litre, 275,4 grammes de
chlorure de sodium, tandis que l'eau mdre en con-
tient 251,5 grammes, une source sulfureuse qui a
etdanalysde par M. le professeur Bischoff ft Lausanne.
Elle renforme, pour 10,000 parties, 23 de chlorure
do sodium, 1,5 de chlorure de calcium, 0,47 de sul-
furo de calcium et 14,5 ccm d'hydrogdne sulfure.
Les dtablissements de Champel sur Arve et d'Alliaz
possddent des sources sulfurdes calciques, Aigle-les-
Bains une source renfermant des sels alcalino-ter-
reux et du sulfate de calcium, Montbarry une source
sulfureuse; les eaux de Henniez-les-Bains ont une
composition analogue; l'eau de Lavey, dont la
tempdrature est de 45° C., ne renferme que peu d'aoide
carbonique et 3,4 ccm d'hydrogdne sulfurd par litre.

La localitd si privildgiee de Montreux possdde
une source alcaline analysde par M. Ed. Schmidt h
Montreux, qui y a trouve par litre 0,04 de sulfate
de calcium, 0,44 do carbonate de calcium et 0,04 de
carbonate de sodium; c'est done une source faible,
mais bien captde, soigneusement isolde et trds em-
ployde comme eau de table.

Un exemple assez curieux nous est fourni par
la source thermale (25° C.) de Saxon prds Martigny,
dont la teneur en iode est soumise ä des variations
allant de 2,2257 fi 0,00005 pour 1000 parties. Une
dose aussi faible ne peut dtre ddcelde qu'a l'aide
des rdactifs les plus sensibles. Les analyses
relatives fi cette source ont dtd exdeutdes par Henry
Ossan, membre de l'Acaddmie de mddecine de Paris,
qui y a trouvd, outre l'iode, jusqu'd 0,4 de brome.

Les bains do Loueche, situes dans une vallee
sauvage et romantique, doivent leur reputation d
leurs sources ferrugineuses calciques, dans lesquelles
on a constate la presence d'une faible quantitd
d'arsenie. 10 000 parties d'eau renferment 14,2 de
gypse; l'arsenic n'a pas dtd dose. Tempdrature
environ 40» C.

Suisse septentrionale, Soleure, Bale-Campagne,
Bfde-Ville, Argovie, Zurich. Cette contree est riche
en dtablissements balndairos. Les sources sont ge-
ndralement sulfatdes ou carbonatees calciques avec
des proportions variables de combinaisons
sulfureuses. Tels sont les bains de Mumpf, Laufenburg,
Brestenberg, Loostorf, Sissach, Maisprach, Bubendorf,

Schauenburg, Mettingen, Ettiugen, Flühen,
Burg, Lauterbach, Laurenzbad. Nous y trouvons
egalement les stations celöbres de Baden, Schinz-

s) Les bains de Heustrieh, au pied du Niesen, Oberland
bernois, par le Dr. Martin Neukomm, Thoune, Stämpfli 1897.

•) L'aetion de l ean ther.nale de Weissenburg, Oberland
bernois, par le prof. Dr. Huguenin, Berne, Suter & Lierow.

') Dr. Mory, Thoune.
*) L'une des rares salines en Suisse.

nach, Wildegg, Birmenstorf, Rheinfelden (salines)
Eglisau.

Les sources de Baden se distinguent en pre-
miöre ligne par l'dlevation de leur tempdrature qui
est constante d 46—48° C., et par leur abondance
(1 million de litres en 24 heures). La premiöre
analyse exaete en a dtd fournie en 1835 par le
professeur Löwig. 10 000 parties de cette eau renferment
43,5 de sels dissous, soit 14 de sulfate de calcium,
18,4 de Sulfate de sodium et 13,4 de chlorure de
calcium. Lors de nombreuses analyses exdeutdes
de 1866 a 1869, le Dr. Müller a trouve dans la source
Verena 0,0105—0,8269 grammes d'hydrogöne sulfurd
pour 10 litres; ce gaz s'dchappe de la source
thermale, sans que l'eau en elle-meme en contienne.
Sa production doit etre attribude d la decomposition
des combinaisons sulfureuses par les matidres or-
ganiques (algues).

La source thermale de Schinznach, qui doit d
sa singularitd une reputation universelle, a ete
analysde par le Dr. Bolley, professeur au Polytechni-
cum de Zurich, et par le profpsseur L. Grandeau.
La tempdrature est de 33° C. Elle doit ces proprid-
tds d son extrdme richesse en hydrogene sulfurd;
un litre renferme 37,8 ccm de ce gaz, c'est done
une solution presque saturee. II n'y a que les bains

•qBHercule-5.. Meliadia. en Hongrie qui en renferment
davantage. Cette eau curieuse, d laquelle j'attribue
uno origine volcanique, renferme de plus, avec 8,5 g
de sulfate de sodium, 90,8 ccm d'acide carbonique
par litre.

La source de Wildegg est une des eaux les plus
riches en iode que l'on connaisse. Elle a dte dd-
couverte en 1836 d l'occasion de Bondages opdrds
dans les environs de cette localitd, et jaillit d 356 m
de profondeur. D'aprds plusieurs analyses executdes
par Hopp (Strasbourg), Loewig (Zurich) et Bauer
(Berlin), cette eau renferme 0,24 g d'iode pour
10 000 parties et n'est surpassde, comme source mi-
ndrale du continent europden, que par celle de Hall
(Autriche) qui contient 0,32 de ce corps; on y trouve
eii outre 0,10 de bröme et 77,4 de chlorure de sodium.

L'eau amere de Birmenstorf') doit egalement d
sa composition et d ses proprietes specifiques une
importance toute particulidre. La premidre analyse
chimique en a etd exdcutde par le professeur Dr.
Bolley; celle que j'ai faite avec M. le Dr. Liechti
d'Aarau nous a donnd, pour 10,000 parties d'eau,
165,6 de sulfate de sodium et 120,4 de sulfate de
magnesium. Cette eau est done un des plus riches
en sels amers. proprement dits, et l'usage en est
aussi repandu que celui de Saidschutz et de Sedlitz.

Rheinfelden possdde l'eau salde la plus riche et
sauf Bex et Schweizerhall les seules salines impor-
tantes de la Suisse. L'eau salde d saturation
renferme 311,63 g de chlorure de sodium par litre, les
bains salins de Rheinfelden sont trds frequentds;
11 se fait en outre une exportation considdrable
d'eau mdre contenant 310,18 de chlorure de sodium
et 3,37 de chlorure de magndsium.

L'eau minerale d'Eglisau (Zurich) est alcalino-
saline et renferme 15,67 de chlorure de sodium pour
10 000 parties.

Dans la rdgion du Jura et sur les rives des
lacs jurassiens, comprenant ceux de Neuchdtel, Bienne
et Morat, on rencontre un grand nombre de sources
qui ont donne lieu d la crdation d'dtablissements
balneaires.

Sur les rives du Lac de Zürich et danB ses environs,

on emploie les sources de Niedelbad, Nuolen,
Mönchaltorf et des bains extdrieur et intdrieur de
Gyren. Ces sources fournissent des eaux alcalino-
terreuses analogues d Celles prdeddemment ddcrites.

Les sources des environs du Lac de Constance
et d'Appenzell, Osterfingen, Weissbad, Gonten, Ur-
näsch, Waldstatt, Heinrichsbad, Herisau, Sonderthal,
Reichenthal, sont employdes avec succds dans des
cas analogues.

Erifin, nous trouvons dans les Grisons des
sources d'une rdputation universelle a Vals am
Platz, Fideris, Passugg, Val Sinestra prds Vulpera,
Tarasp-Schuls et St. Moritz, ainsi qu'd Ragatz-
Pfäfers dans le canton de St-Gall.

Les sources mindrales abondent dans les
Grisons: Peiden possdde des eaux ferrugineuses
calciques acidules, Tenigen une source sulfatde magneso-
calcique, Disentis une source ferrugineuse acidule,
Rothenbrunnen une eau ferrugineuse, Andeer une
source amere calcique.

A Fideris,0) nous trouvons une source alcalino-
muriatique, renfermant 7,4 de bicarbonate de sodium,
0,049 de chlorure de sodium et 10,500 ccm d'acide
carbonique pour 10,000 parties d'eau.

A Alvaneu, on a captd en 1866 une source
sulfureuse qui fournit 500 litres par minute; l'analyse
chimique exdeutee par le chimiste grison bien connu,

') Dr. Lötscher: l'eau ami*,re de Birmenstorf. Analyses de
MM. le prof. Dr. Rossel et Dr. Liechti.

9) Description des bains de Fideris par le Dr. Jacob Eck-
holt; (1611). Coire 1834. Casanova freres. — Traitement de la
Chlorose par l'ean acidule ferrugineuse de1 Fideris, par le Dr.
O. Schraid. — Analyses chimiques par le Dr. de Planta, Reichenau,
et le Dr. Weber, Zurich.

M. de Planta, a rdveld la prdsence dans 10 000 parties
d'eau, de 13,4 g d'dldments solides et de 0,014 g
d'hydrogdne sulfurd.

Une source analogue est Celle de Stachelberg
dans le canton de Glaris; d'aprds le Dr. Simmler0),
eile renferme pour 10 000 parties 7,14 d'ölements
solides et 0,022 g d'hydrogdne sulfurd; mais eile ne
fournit que 51,4 litres d'eau par heure.

Ragaz-Pfäfers10). La tempdrature de cette source
celdbre est absolument constante, compldtement in-
dependante des conditions des couches superficielles;
eile possdde done d un haut degre le caractdre
d'une source ddpendant des reactions chimiques des
couches profondes et par consdquent de provenance
volcanique. La tempdrature de l'eau est, dans le
bassin rocheux de la source meme, de 37,5° C.;,ä
Ragaz eile est encore de 35° 0. M. de Planta, de
Reichenau, a soumis cette eau d une analyse
chimique trds exaete qui permet. de lui assigner un
caracidre minöral bien prononce. 10 litres d'eau
renferment 3 g d'elements solides, soit 0,32 g de
sulfate de sodium aveo des quantitds appreciables
de brömej d'iode et d'acide borique. Le ddbit est
dnorme et s'dldve de 4000 d 6000 litres par heure.

L'eau de Passugg est une des eaux mindrales
les plus connues; eile provient de trois sources,,
Celles d'Ulric, do Thöophile (eau de tabla) et da.
Belvedra. Nous possedons, sur la composition de ces
trois sources une etude ddtaillde de Mr. le professeur
Dr. Treadwell"), publiöe l'annde dernidre. La
premidre est une source ferrugineuse alcaline forte,
renfermant 5,37 de bicarbonate de sodium, soit plus que
celle de Vichy; la quantitd d'acide carbonique surtout
est notablement plus forte, ce qui s'explique par la
basse tempdrature de la source. Les sources ohaudes,
en effet, ne sauraient etre riches en acide carbonique,
la capacitd de saturation dependant de la tempdrature

et de la pression. 10000 parties d'eau de la
source Ulricus renferment 20,42 de chlorure de
sodium et 11716 ccm d'acide carbonique; celle de
Vichy fournjt 18,4710 de chlorure de sodium et
463 ccm d'acide carbonique. Cette source a la plus
grande analogie avec celle de Fachingen. L'eau de
table tient le milieu, pour la composition, entre
Celles de Wildungen et de Giesshübl, tout en
renfermant beaueoup plus d'acide carbonique que ces
deux sources. De meme que la source Ulricus, celle
de Belvedra est riche en fer (Ulricus 0,116, eau de
table 0,105) et renferme 27% d'acide carbonique de
plus que les analyses antdrieures de Mr. le Dr. Huse-
mann n'en indiquent.

Tarasp-Schuls12). Cette rdgion est extremement
riche en sources mindrales. II n'y a pas moins de
20 sources acidules, dont quatre sont alcalines, les
autres ferrugineuses; des mofettes fournissant de
l'hydrogöne sulfure et de l'acide carbonique qui se
ddgagent de la terre decölentles rdactions dnergiques
qui doivent s'y passer dans les couches profondes.
Les dldments solides vont jusqu'd. 147,5 parties pour
10000 parties dans la source Lucius, 118,7 dans celle
d'Ursus, dont 48,7 et 33,8 parties de bicarbonate de
sodium et 0,0085 soit 0,0032 parties d'iodure de
sodium. Parmi les acidules ferrugineuses, nous
trouvons dans la source Bonifacius -(de Planta)
19 447,6 ccm d'acide carbonique et 0,445 g de
protoxyde de fer, dans la source Carola (Husemann)
10 326 ccm et 0,12 g, dans la Wyquelle 1513,3 ccm
et 0,365 g, dans la source de Sotsass 12342,8 ccm
et 0,175 g. La tempdrature de ces sources est basse,
de lä leur richesse en acide carbonique.

Les sources mindrales de Val Sinestra prds Vulpera

,3), non loin de Tarasp, sont egalement des
sources acidules prdcieuses; elle renferment pour
10 000 parties d'eau 13,047 ccm d'acide carbonique
et 0,224 g de bicarbonate ferreux (source Ulrich), soit
14199,3 ccm et 0,2334 g (source Conradin). Ce qui
distingue ces deux sources, c'est qu'elles renferment,
la premidre 0,0171, la seconde 0,0199 d'arsdniate de
sodium. Depuis une annde, les propridtaires s'oc-
cupent de capter k nouveau les souroes; les travaux
sont prds d'etre termines et l'on peut espdrer que
les analyses donneront des rdsultats notablement
plus favorables, un dosage des dldments solides
m'ayant prouve que ces eaux renferment deux fois
plus de sels mindraux que ce ne serait le cas d'aprds
ies analyses antdrieures.

St-Moritz. Nous possedons sur les sources
acidules ferrugineuses de St-Moritz un travail excellent
de Mr. le Dr. A. Husemann, que nous avons eu
frequemment l'occasion de mentionner, et dont le
nom est dtroitement lie a l'exploitation des eaux
minerales des Grisons14). En outre, Mr. le prof.
Dr. Bosshard et Mr. le Dr. Treadwell ont publie en
1892 des analyses des sources qui ont fait de

") Physiognosie de l'eaa minth'ale de Stachelberg, par
R. Th. Sunmler.

10) Ragaz-Pfäfers, par le Dr. Albert Schädler ä Ragatz.
11) Analyse chimique deB sources mindrales de Passugg.

pres Coire, par le prof. Dr. Treadwell ä Zurich.
lL') L'dtablissement balndaire de Tarasp-Schuls, par le

Dr. Ternisch; la Bassc-Engadine, par Mr. Caviezel.
") Les sources acidules ferro-arsenicales de Val Sinestra,

par le Dr. J. P. Kunz; analyses chimiques du Dr. A. Husemann.

") Les bains de St-Moritz et leurs sources ferrugineuses,
par le Dr. A. Husemann. Coire 1874.
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